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L'AFFUTAGE DE TOUS LES OUTILS A BOIS 

A LA PORTÉE DE TOUS 
(2• Edition) 

L'affùtage correct des outils est une 
chose indispensable à connaître pour 
obtenir un bon traYail des outils, on 
peut même d:ir·e qu'il est absolument 
impossible de devenir lJon menuisicI' 
si l'on ne sait bien affùter ses ciseaux 
à b<:>is, ses gouges, les fors die ses 
rabots, lies scies ou les mèches dont 
on a const,a,mment besoin. 

Dans ce traité, nous don-ne,ro•ns 
tous les conseils nécessaires pour mc-
11er ù bie.n ce trava,i,l, et nous espéirnns 
que le d'ébutant au,ra bientôt ,a1cquis 
les notio,ns in:dispensables e,t 1'es tours 
de mains nécessai1·es poli°!.' savoir affû­
ter correctemen:t le5 outils tranchant~ 
de mu. petit· atelier. 

Pour procéder aycc méthode nous 
divi,sons cet · o wvrage eH' ph1sieurs 
parties, à saYok : 

A) atHUage d:es outils à bois tran­
chant's (fers die1 rabots, ciseaux, béda­
nes, gouges, outils à moulurer, grat­
toirs, fers de vastringues, etc.) ; 

~ifll/ -~-
~iI-tl),. ~-

Pigurc 1 

E) AflùtagP èes scies i, bois (scie~ 
à- bùchï:'s e·t scies d'e me11uisier) ; 

C) Affütage des mèches à bois. 

AFFUTAGE DE TOUS LES OUTILS A BOIS TRANCHANTS 

Qu'est-ce que l'affûtage d'un outil ? 
- Tous les outils tranchants A ser­
vant à tr:availile,r le l'>ois sont taillés 
en bisea11 a (fig. 2), tennin:é par une 
airête extrêmement fine, ayant 1m·ntô1 
f'aspect œunœ li:g1m dro<ite hmsqu'on 
rega,rde l'outil par le bout (ûer de 
rabot,. ciseaux. à bo,is, bédanes, etc.), 
tantôt la: forme dlmL arc de ce1·cle 
(gouges1 etc.); .. 

La valeur de l'angle que, do,i,v,ent 

faire les ri eux C(;tés du trancl)ant 
varie en théc•i:ie avec la nature de 
l'outil : les cïseaux et les bédm1es doi­
venl offrir un angle de. 20 à 25 ° ; les 
gouges· un, angle de 18· à 22 ° ; les fers 
de· rabGts 1m angle, de 20 à. 22°. 

Dans, la prat'iqlile·, on peut générali­
ser toutes· ces valem's et leur donner 
un angle moyen, ceci pour simplifier 
fa besog1rn de- l'aiguisage· ; aussi, i;J est 
p.@ssible d.e r,Huc qne. t@us les, ol1tfls 
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Figure 2. 

tranchants servant à travailler le bois 
doivent être affectés d'un angle de 22? 
(fig. 2, A). 

La surface a du tranchant do.i,t être 
rigoureusement plane : un outil, dont 
le biseau aura,:t Ja forme illustrée en 
B (fig. 2) travaillerait dans de fort 
mauv,a,ises conditions. De même, un 
outil qui offrairait un contre-biseau c 
(voir C) ne rcndnd aucun service. 

Pour les fers de 1·ahot et de vadope, 
la lame A (voir D) doit avoir les an­
gles du biseau d et ([' légèrement 
abattus, ce qui donne 1111 meilleur tra­
vail à l'outil. C'est cc qu'on appelle 
mo11cher un for de ral,ot, 

Naturellement, ponr tous les outils 
à travai.ller le ho,is, sanLS distinction, 
l'arête du tranchant doit être bien 
perpendicula>ire aux côtés de la lame, 
c'est-à-dire être d'équerre et, en au­
mm cas, offr{r par exemple, l'aspect 
figuré en E .. 

Cette qnalilé, nécessaii'e pour les 
fers de l'abot, ciseaux et gouges, est 
a1bsolument indispensable ponr les bé­
danes qui, saus cela, ont tendance à 
chasser de côté ; avec un tel outiU, il 
est impossible de percer une mortaise 
correctement. Pour éviter les frotte­
ments nuisibles, le,s James doivent 
être toujours bien polies et surtout 
jamai:s rouillées. A plus forhe raison, 
il ne fout jamaiis rencontrer de rouille 
sur le tranchant d'un outil à bois. 

Lorsque cette arête est émoussée ou 
ébréchée, on 1diit que Co11ti/ a perdu 
le fil : afffü.er un outil, c'est lui re­
donner le fil, sans lequel l'outil coupe 
mal, en usant le tranchant de ma­
nière à faire disparaître toutes les 
traces ide dëtérioration. On use 
cl'ahord le. fer en le frottant s·nr une 
surface de grès ou de corindon, puis ~ 
en parachevant la besogne sur une 
pierre plus douce. 

OUTILLAGE DE L'AFFUTEUR 

Pour affûter un outil tranchant, 
nous savons déjà qu'il farnt avoir deux 
sortes de pierres : r'u111e, très rugueuse, 
en grès ou en cor1ncllon, l''autre très 
douce, pour enlever les irrégularités 
laissées par la pierre rugueuse. 

La premièl'e· de ces pierres est gé­
néralement en grès de Langres ou cl·es 

Vosges, ou c'est un simple pavé rec­
tangulaire et plat, où elle affecte la 
forme circuLadTe die~ meules (fig. 3), 
bien connues d'e nos lecteurs. 

Le · carreau de grès est employé 
par !•es professionnels Œorsque ceux-ci 
sont en clépla·cement sur un cha1nHer 
€\Xtédeur. 

l 

LES LIVRES DU BRICOLEUR 

Les meules de grès (fig. 13) sont 
employées à J'ateHer il existe 
tant et tant de modèles différents que 
nous ne perdrons pas notre temps :'t 
les décrire, nous contentant serJ!l'e­
ment clans un instant de donner 
quelques conseils sur le choix et l'en­
tretien de ces outils. 

Il convient de dire· cependant que 
l,e bâti en bois ou en fonte sup­
porte deux paliers sur 'lelsquels re­
pose l'arbre en fer, compor1tant 
deux tourillons. Cet arbre, traversant 
le disque de pierre par l'œil de la 
meule, porte à l'une :de ses extrémités 
une manivelle qui peut être action­
née soit par un tirant et une pédale, 
soit di:rcctement à la main, pou,r les 
meules de petites dimensions. 

La partie inférieure de la meule 
trempe dans l'eau contenue clans 
l'auge : le liqt1ide agit à la fois potff 
conservei' le mordant à la meule et 
pour empêcher l'échauffement qui 
modifierait la trempe des outils que 
l'on aiguise. 

Choix et e11fretie11 d'un pavé e11 
grès. - L'amateur regardant à la dé­
pense achètera un simple. morceau de 
grès rec:tangulaire, dont les dimen­
sions habituelles sont de O m. 20 à 
0 m. 30. 

Cet article est vendu à la pièce, la 
meilleure qualité est dite en grès de 
Langres. 

Le grain du grès doit être assez fin 
et plutôt un peu dur que trop ten1clre : 
une pierre tendre s'use IrréguLère­
rnent et l'affûtage devient imparfait 
rie ce fait. Le grès doit se poser à plat 
et on l'utilise en humectant largement 
la sürface avec de l'e:au claire. 

L'entretien se borne à conserver le 
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g,rès à l'abri de la poussière et à lais­
ser à celui-ci une surïace aussii plane 
que pos1s,ible. 

S'il n'en était plus · afosi, à la 
longue, on dresserait J.a surface 
en la fro1Ltant avec un autre car­
reau de grès avec iruterposition de 
grès e.n poudre et cl'e1au. 

Choix et e11fretie11 d'une meule en 
grès. - Pour l'amateur, une mcufo 
au pied. de 40 il GO cm. de diamètre 
est la,rgement suffisante. Une meule 
cloH tourne!' bien I'Ond, il faut donc 
que l'arbre soit bien d'équerre avec 
elle, sans cela elle fauche et l'on ne 
fait rien de bien. La surface exté­
rieure sur laquelle frotte l'outil à re-

Figure 3 
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tailler doit être légèrement bombée ; 
en aucun cas, _il ne doit être concarve. 

Quand une meu'e est neuve, il faut 
la dresser, car il · est rare qu'un outil 
que :l'on vient d'acheter tourne rond. 
Ce tra:vai.J s'effectue à sec avec l'arête 
d'une lime au un morceau de fer 
maintenu à plat soli<lement contre la 
meule, comme il sern dit page 7. 

Lorsqu'on achète une meule, :;1 faut 
avoir soin de la faire sonner avec un 
morceau de fer. 

La nieule doit donner nn son clair, 
indice qn'e,'lc n'offre ancnne fêlure. 

II faut voir également comment elle 
est montée sur son axe : Souvent, 
l'œil de la meule est carré, l'arbre 
offre la même section et l'emmanche­
ment est consolidé par· ,des coins de 
bois dur cl du ciment ou du soüfre 
fondu. Il vaut mieux employer des ca­
les en fer, car le bois jonc sous J'acüon 
de l'lrnrnlclité. 

La meule une fois calée sur son axe 
à I\{dc des accessoires ci-dessus, doit 
être placée horizontalement. 

Les vides entre les cales seront rrm­
plis soigneusc'me n l :wec du soufrcfon du. 

Ce travail est d'ailleurs rarement 
exécuté par l'amateur Jui-même, qui 
trouve dans .J,e commerce des meules 
complètes, mmùées sur leur axe et 
fournies aYcc leur auge. 

Qua nt on ai guise les outils, il con­
vient d'utiliser toute la surface ·de la 
meule en déplaç,ant latéralement le 
fer à J'efailler. 

;\yec 1111 fer la1·ge, 'les risques d'usure 
inégale sont moins gra,nds ,qu'avec un 
bédane, mais il fa:ut,. CJ'Uand même 
veiller à nser 1a .ITmÜ1e crëg-uli:èrernent. 

lndiquo,ns -de :mite que les oufiils 
étroits doivent toujours être affûtés 
sur les bord.s de l'a me.uh~. 

I,.ES LlVHE~ DU BH1C0LiEU!R 

D:1,ns les ateliers ,de .professionnels, 
la meule est tou,joms plongée en par·· 
He dans l'ca,u contenue dans le bac 
inférieur, ceci n'a aucune impol'tance 
quand on utilise la meule fréquem­
ment. Pour un amateur qui peut res­
ter huit eu quinze jours sans em­
ployer sa meule, celle-ci doit toujours 
être conservée nu sec. 

Yo''ci ponrqnoi : si on laisse an re­
pos une m:·ule fa·ernJ)afft dans l'-ea1:1, Je 
grès :h-tmric'.c devient plus fondre que 
ne l'est L· grès sec et, lorsqu'on se 
sert de l'c,til ensuite, les parties im­
prégnées ù fond cl'eau s'usent plus· ra­
P:1clement :;ue les zone~ sèches simple­
ment hm;iC'cté.cs pendant les rares 
moments d\m1p.1o·i. Comme nue meule, 
du fait rk la maniYe'le cl rlu poids 
de la bielL\ et cle la pédale, s'an:ète 
toujours au mèmc point, cc sont 1ou­
j ours les m _- mes parti es qui sont ün­
bibécs d'eau, tandis que l'autre demi­
meule s11pé1{eure est roujours au sec, 
!a menle s'ovalisera, cc qu'il faut év:i­
ter à tout prix. Aussi, la mei!Ieurc cles 
clisposit,ions pour nous, amateur, 
consiste à ,éta'b'ir une {onlnine A au­
dessus d'c J•a met1Iic B (fig. 3) et à 
percer la cuye d'un trou .à sa par.ti.e 
bass,e ;pour l'éYacu,ation rapidre ·<ile 
l'·cau qui se rccneiJle )(lans un petit 
semi C fait d'une boîte de conserve 
vicie. La fontailne ·que j'ni fait pour 
mon petit atc'lier est composée ,d'un 
vieux bock en zinc fixé au mur de 
mon atclîer et auquel j'ai soudé une 
applique à gnz à Totule a hors d'usage; 
le pas-de-vis b, sur lequel se vissa,H 
le bec, ·esl to.urll'é vers le bas et le 
robinet e, fixé _à lJ'arHculation, me per­
met de r.églcr le dé1bit de l'eau. 

Notons que ce ,dispositif ,offre en­
core ,un ,autne .avaintage : 1a I11'eule .ne 
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séjourna,nt jamais clans l'eau et n'·cn 
étant jamaJ;s imprégnée jl'lsqu'au cmur 
ne risque jamais de se fendre l'hiver 
qrnand il gèle dans l'atelier par les 
grands fra,ids. 

Lorsqu'une meule prése,nle d,e1s gor­
ges on des sillons provoqués par u.ne 
mauvaise présentation è'ouliis à 'bran­
chants étroits, tels que bédanes, peti­
tes gouges, burins clc mécanicien, etc., 
on fait disparaitre ces malfaç.ons, 
connue l'excentricité, par -enlèv,emie\nt 
du grès en excès en certains endroits 
de J;i meu:c détériorée. 

La méthode th{!ori.quem,'nt est sim­
ple : il suffit, ponr que la rnenlc 
tourne rond à nouycau, de lui présen­
ter une lime plate _hors d'usage que 
l'on applique fermement contre l:e bac 
de la meule pend'ant que celLc-ci 
tourne ; la lime est déplacée latérale­
ment en Yeil1a.nt ù cc qu,e le tranchaint 
actif rle l'outil redresseur forme cons­
tamment un nngle de 90° aycc le plan 
de rotation de la meule. Il ne faut 
évidemment prencl:re que l'e·s par­
ties saillantes cle la meule : c'est 
ains1i qu'une meule ovalisée ne sera 
traYnillée au début C!llC dans la zone 
où le rayon est le plus grand. 

Petit à petit, la hosse disparaissant, 
la meule demeure de plus en plus en 
contact avec l'outil : on reconnaît que 
cefie-ci est convenablement redres­
sée Io.rsque la lime ne perd pas le con­
tact 1d'aucun point de la meule pen­
dant un lour complet de celte dernière. 

.Choix et entJ·etfo11 ,l'une pie1·1e à 
huile. - Les pierres à huile se cliv.i­
seint en deux grandes catégodes 

A) Les pierres natnreîles ; 
B) Les p,'erres artificielles. 

A) Pierres natureJJes. - Selon leur 
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provenance elles sont désignées, sui­
vant leur provenance et leur qualité, 
par les noms suivauts : 

a) La. Pierre de Lorraine, caracté­
risant les pierres d'un grain fin, serré, 
cle couleur bleutée. Un 1':ieu dure, elle 
est moins chére c,t moins bo.nne que 
la pierre dn Levant ; 

b) La Pierre du Levant offrant l'as­
pect d'une picrr.e gris-blanc, avec an­
giles légèrement transparents les 
p:ierrcs de eonlc.ur gris-clak sont di, 
meilleure qual:té que les pierres de 
couleur jaunâtre, lesquelles sont SB· 

jclles à de_s nœ1uls (ou dragons), par­
ties trop dures, qui rendent l'usage 
de la pierre très incommode. Les 
p,ierrcs trop grises sont sujettes :'.1 

gerçures. 
Les pierres du Levant se trouvent 

en des gra,ins cJiiffé,rents, sons forme 
de petits recta,ngks plus ou moins 
grands. Plus ou moins dures, les 
piièrrcs, selon ceHle· dureté, seront 
employées ù affUer les bédanes 
(dures), tanclis que les autres '(ten­
dres) scrviron t à parfaire la taiilic des 
lames pintes ([en; de rabot/ ciseaux et 
gouges). Il vaut m.:cux choridr une 
pierre tendre, car ces mincér.aux ten­
dent à devenir chùl's à l'usngc. 

La pic1Tc est d'autant meilleure 
que le fer est bien mordu et laisse sur 
elle une trace bleuùtre.: 

c) La piel'l'e d'Amérique, très e-sti­
mée, peut, du fait de son orig1nc 
variable·, offrir ,des aspects ass,ez 
différents ; la meHleurc est la pierre 
cl' Arkansas, d'un jaune blanchâtre, lé­
gèrement transparente, con1111e la 
pierre du Levant. 

On l'emploie à l'e,au on à l'huiJ;e ; 
l'.ea,n .conv:ent pour les ciseaux, bé­
danes et fers cl;e rabot .; l'huile donne 
de bons .résultats :pour les grrrtto.frs 
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dem;andanl une grailde finesse de 
tranchant ; en .effet, l'huile donne un 
fil très vif, très fin, tandis que l'eau 
pure procure un taillant ayant plw, 
de mordant, mais beau con p moins délié. 

Pour affiler les gouges, il faut se 
servir d'e pfon,es à champs ronds, 
c11:tes pierres à gouges. 

B) Pierres artificielles. - Elles sont, 
comme les meules à base de graü1s 
d'émeri ou corindon, de carborun­
dum ou de bauxilite agglomérés ù 
l'aide d'un liant de nature variable 
avec chaque marque. 

Elles existent en des « grains )) et 
des dtimensions très diffé,rentes, elles 
n'offrent pas l'inconvénient des 
nœuds ou des gerçures, et sont 
parfaites à tons les points de vue. 
Pour notre part nous avons aban1don­
né l'emploi des pierres à lnûle natu­
relles pour ne faire usage que de 
pierres artificielles. En vo:ci les rai­
sons : 

Nous savons que pour affùter un 
outil il faut deux choses différentes : 
un carre,au de grès ou une meule, 
d'une part, et une pierre à lmilc, 
d'autre part. La dépense pour être 
relativement peu considérable n'en 
eist pas molins sensible. 

Pour remédier à cet état de chose, 
les Amérdcains, fabricants spéo;alisés 
d'ans l'agglomération des meules et 
pierres à huile artificielles, ont créés 
des modèles de pierre à affûter, r-lits 
combinaison, fort pratiques. 

Ce sont des pierres rectangulaires, 
épaisses de quelques centimètres, 
d'un côté l'aggloméré artiificiel qui la 
compose est à gro.s gra1Ln (fig. 4, 
A), l'autre face e1st à grain fin, Ces 
pierres doubles sont fort appréoiéeii 
des amateurs qui emploient les outils 
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à tranchants droits : le gros grain de 
la pierre, fort rugueux et ayant beau­
coup de « mordant )) , sert à, dégros­
sir les outils non affûtés ou à faire 
disparaiÎtt"e les brèches des outils en­
dommagés en obtenant ra,p~dement un 
tranchant neuf. Le g1·ain fin sert uni­
quement à l'aflllagc proprement dùt. 

Une p;erre arti1ie,i1elle qui donnera 
à tons grande satisfaction. est celle 
mesuraEt 200 ,"'/"' de longueur, 50 "'/'n 
de largeur et 25 m;m d'épaisseur, sur 
laquelle on pourra affûter et affiler 
tous les outils habituels. 

Figure 4 

Outre cette pierre à huile, un arti­
san devra toujours avoir ui1 jeu de 
pierres à gouges de divers profils qui 
lui permettront d'.aÏfller les outils 
dont le tranchant offre un profil cur­
vilique : fer de gouges, de rabots à 
moulures, etc. ; il les achèlera petit 
à petit en même temps qu'il acquérera 
ces di vers outils à moulures bien 
moins courants que les rabots et les 
ciseaux à bois. Nous avons représen­
té quelques profils ci-contre : les pier-
1•els à gouge conique,s (voir B et C), 
dont, les champs arrondis permettent 
d'affiler la « gouttière » des gouges. 

Montage d'une pierre à huile. -
Les pierres à huile natu,r,el~es ou a1·ti­
ficielles se Yendent dans des coffrets 
qui les protègent de la poussière ou 
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des chocs ; le prix de ces boites étant 
relativement élevé nous conseillons 
aux bricoleurs ,d'acheter leurs pierres 
nues et de faire eux-mc~mes le coffret. 

Voici un bon modè1èl de boîte ; 

Figure 5 

La pierre A (fig. 5, A) est placée 
successivement sur deux feuillets de 
chêne B et B' mesur,ant 230 X 80 X 
12,5 m;m de manière à tracer les cotés 
de la fenêtre centrale. 

Chaque feuillet B ou B' est garni 
d'une planchette C ou C' de chêne de 
5 m ;m d'épaisseur (voir B), prise dans 
du bois à découper. Ces plaquettes 
sont collées d'un côté pu,'.s vissées à 
l'aide de vis a. 

Dans les angles on enfonce quatre 
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pointes ù dont on coupe les têtes et 
dont on affùte la partie restante ; 
celles-ci pénètrent dans' le bois de 
l'établi et empêche le glissement iclu 
coffret lorsqu'on se sert de la pierre 
qu~H renferme ; cet c, ancrage )) est 
automatique du fait de la pression 
qu'on exerce avec l'outil. 

On obtient ainsi deux demi-coffrets 
que l'on réunit l'un à l'autre par des 
charnières et de pet:ts crochets de 
laiton (voir C). 

Lorsqu'on veut se servir d'un côté 
de la pierre, le gros grain par exem­
ple, on ouvre le couvercle C ; lors­
qu'on a besoin du côté à grain fin on 
retourne le coffret et Je couvercle C' 
est ouvert. 

Une pierre neuve a besoin d'être 
abreuvée d'hu:Je avant emploi et 
nous nous sommes toujours parfaite-
ment bien trouvé d'agir ainsi. · 

La pie1'rc est placée dans une a.ssî,eUe 
et l'on verse dessus de l'huile d'olive 
ou de vas·eline de faç.on à ce qu'cl:le bai­
gne largement dedans. On renouvelle 
l'huile jusqu'ù ce que l'absorpt:on se 
ralehtisse ou ne se manifeste plus. 

Après usage essuyer avec un linge 
l'huile chargée de particules métalli­
ques arrachées à l'outil, ceci év1te le. 
glaçage de la pierre. 

Si la pierre reste longtemps sèche 
ou exposée à l'air, elle tend à deve­
nir dure ; en tout cas, il faut la con­
server très propre et enlever le cam­
bouis qui a pu se résinifier avec un 
peu de pétrole, d'essence minérale ou 
d'eau de savon. 

Nous avons déjà eu l'occasion de 
dire que la surface d'une meule n'est 
apte à l'affûtage que lorsqu'elle offre 
une surface régulière ; une pierre !i 
huile devra présenter une surface ri­
goureusement plane. 
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AFFUTAGE DES OUTILS A BOIS 

Après ce·s co11,sidërat'iians un peu 
l'ongues, mai's que nous jugeons ce'­
pendant nécessair'es, étudions en.fin 
comment il faut s'y pren·dre, pour 
affût'eir correctement un outil à bo.is. 
Nous connaissons déjà toutes les qua­
lités que doit présenter 1-e h~anchant 
d'un bon outU, à savofr : 

a) Valeur de l'angle du biseau égale 
à 22°; b) Surface du biseau bien plane; 
c) Fil bien d'équerre avec les côtés de 
l'outil. 

Ce sont les deux premiers points de 
ceUe , énumération qui sont les Jllns 
délica,ts à obtenir ; nous allons voir 

, comment il est poss1tble, avec des 
montages simples, de réaliser ces 
conditions. 

L'affûtage d'un outil comporte trois 
phases successives 

A) L'aig11isarte ; B) Le morfilage ; 
C) L'affilage. 

Suivmlt que l'oHtil à affùter offre 
une arête tranchante rectiligne (fer 
elle ,rabots ou de vastringl!les, ciseaux 
à bois) ou qu'il présente une arête 
curviligne (gouges), l'affùtage diffère 
naturellement ; nous traiterons donc 

l'aff'.ùtage !'les ciseaux et des gouges 
clans deux chapitres distincts. 

Pour procéder avec méthode, nous 
allons 1d''abord étudier comment il 
faut procéder pour atfùter normale­
ment un outil à arête rectiligne. Tou­
l es les fois où il ne sera rien men­
tionné de particuher, les conseils 
s'appliqueront à tous les outils sui­
vants : ciseaux et bédane à bois, fers 
de rabot ou de varlope, etc. 

Le fer des rifüll'cls est arrondi avec 
une flèche dB 3 "'/"' environ. Pour 
cela, au lien de rnainten,ir perpendi­
culairement l'outil à la meule (quand 
on voit l'outil et la meule par Le des­
sus, en plan, ce qui est impossible 
dans la réalité, à moins d'être à un 
premier étage d'une maison et d'avoir 
un remouleur à ses pieds), il suffit 
de 1déplacer la lame latéralement, tout 
en conservant immuable l'angle que 
fait le biseau avec la meule. 

Aiguisage des outils à al'ête rectiii• 
gne. - A) Avec le carreau de grès 
ou le côté « gros grain » d'une 
pierre a h11ile artificielle : La fig. 6 
(voJ,r A) ind[qrne clairement la façon 

@ 

Figure 6, 
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ie pr@céder. Pour éviter l'usure 
du g.rès, il oonvi;ent de l1é,placer 
lloütill suiva,nt un ovale, en a:ppuyant 
régUllièrement. Pour donner à l'am,gle 
du biseau ila valie,ur de 22°, on 
pose (voir B, figure 13), le fer 
à retailler à plat slllr le ·g~,ès, puis 
o,n fo relève ien,tement jusqu'à 
l'ins,tant où l'on sent toute ,Ja sur­
face du tranchant bien en cont1act 
avec la pierre '(fig. 6, B). Verser un peu 
d'eau pour donner plus de moTdant à 
la pierre. Ce n'est ·qu'en fin d'opéra­
tion que l'on essuie 1a boue qui s'est 
formée. 

On vèrifi.ei lia valernr de ,l'angle du 
tranchant à l'aide d'un gabarit A 
(fig. 7, voir A), donrt l'encoche offr,e 
un angle de 22 °. II est facile (voir m 
de contrôler l'exactitude de l'affûtage 
et de remédier aux imperfections 
constatées. 

11 faut en outre que le tranchant 
soit perpendiculaire aux rives du fer; 
pour contrôler cela 'On se sert d'une 
équerre (voir C) 1orsque le débutant ü''a 
pas encore le coup d'œil nécessaire, 

B') Avec n11e me11le en grès. - Ce 
procédé est encore le plus répandu et 
à. ce sujet il conv,:ent de donner quel­
ques explications indispensables sur 
le mode 'de rotat,ion que doit avoir la 
meule quand on affùte ces outils. Cer­
tains artisans affilent les 1ames, la 
meule fuyant d:evant eux, lorsqu'ils 
appuyElnt norm8'.}ement 1'outiil (fig. 8, 
A). 

1C'est une mauvaise méifhocle, di­
&ons0le tout de suite, 'car il faut tou­
jours que la meule tourne contre :/e fil 
de l'outil, c',est ce qu'on appelle aiglli­
s,er contre le fil, et l'on dit .d',nn outil 
retaillé de cette manière que 1e fit 
est ouvert. 

Le rémuule-nr )l'lonne d"rni11eurs 'le 
fil aHx lames qu'il affûte de cette 
façon ei si .nous re~ardons opérer le 
cordomüer,, Je boucher ou .:le fam­
cbieur, nous !,es v.erro,ns agk égale­
ment de cette façon pour affùter leur 
tranchet, leur couteau ou lffilr faux. 

Cett,e bonne méthode est illustrée 
en B (fig. 8), c'est la seule que do:it 
pratiquer l'amateur soucieux d'obte­
nir un bon affûtage. 

22° :;~ 
' ' 

® 

Figure 7 
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Figure 1, 

Figure 9 

Figure 10 

Ceci étant a'dmis, voyons comment 
il faut se tenir et tenir son outil pour 
l'aiguiser convenablement sur une 
meule de grès. 

Il est utile de s'exercer un peu à 
tourner la meule, car si on n'appuie 
pas le pied au moment voulu, la 
meule s'arrête ou se met à tourner à 
con l re-sens. 

Il faut évitèr les balancements du 
corps qui ont pour effet d'appuyer 
inégalement l'outil contre la meule. 

Le procédé classique est dit à la 
volée : Dans ce cas, l'ouvrier Cenl 
l'ou!il à ckux mains et « à vue de 
nez >l refait le tranchant endommagé. 
On se rcn(l compte immédiatement de 
la difüculté que l'on rencontre à bien 
tenir l'outil pour que le biseau ait 
l'angle correct ide 22 °. Ori n'acquied 
l'habileté indispensable qu'après un 
certain temps, pendant lequel on a 

<< loupé >> l'affùtage d'un certa:n nom­
bre d'outils. 

Il faut avoir soin de bien tenir fer­
mement l'outil de la 111,\in droite (par 
son manche s'il s'agM d'nn cis-eau à 
bois ou d'un .bédane), la main gauche 
appuyanrt sur le fer près d'ei la meule. 

L'autre méthode dite à la cale est 
préférable (fig. 9), car l'outil prend 
appui -srnr un support queliconque 
et il est déjà beaucoup plus facile de 
le maintenir correctement. 

Certa,:ns amateurs se trouveront 
bien d'adapter à l<eur meule le 
dispositif décrit ci-dessou\S, qui per­
met de maintenk parfaitement immo­
bile l'outil pendant toute la durée de 
l'aiguisage. 

Sur l'un de,s côtés de l'auge A (fig. 
9), se visse une planche verti:oale B, 
qui reçoit un plateau horizontal C, 
servant d'appui aux mains qui saisis-
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sent l'outil D et le présentent à la 
meule E comme illustré. 

Dans le commerce, on trouve des 
porte-fers qui ont tous pour but de 
faciliter l'affùtage des lames qu'ils 
équipeut. 

Le pîus simple de ces appa,reiis est 
appelé crémaillère c'est une plaque 
en fonte A, inclinée se boulonnant 
sur l'auge (fig. 10) portant une sériiei, 
de crans transversaux a (d'où le nom 
de créma]lère). L'extrémité opposée 
au biseau à affùter est appliquée se­
lon la longueur de l'outil contre l'un 
des crans du support de mamere que 
le métal soit présenté à la meule 
sous un angle favorable. 

Avec le guide que nous a:l:lons dié­
crire, tout le monde peut afffrter ses 
outiLs et leur dbnner un angl:e cl,e cou-· 
pe rationnel suivant Je kavail auque~ 
les outils so111t dlesitinés. 

Cet appareil A a une table inclina­
ble B avec c'iquet C (fig. 11), qu1i[ suf~ 
fit de placer dans le cran de la cré­
maillère D, dont le numéro corres­
pond à l'angle à donner à l'outil que 
l'on veut affùt:er (voir rnblean ci)­

contre). 

L'appareil se fixe sur l'auge au 
moyeu de houions il écrou· il oreilles. 
F:v:"re tourner celle-ci dans le sens 
indiqué par la flèche (fig. 12). 

Celle fig-me ind;qne comment il 
faut maintenir l'outil ; remarquer que 
le ponce bute sur le borrl .de la table 
pour arrètc1· l'avancement de l'outil ; 
par ce moyen, si la meule n'est pas 
ronde, cl!:! ne lr:l-vaille que sur la 
bosse et s'arrondit lonj0urs. Pour plus 
de clarté l'outil «:>st représenté main­
tenu d'une main, mais il est préféra· 
hle de le maintenir des deux mrn:ns. 
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Figure 11 

CLIQCET PLACÉ AU CHAN N• 

G 7 8 
de la crénrnilll're de la crémaillère de la crémaillère 

-
Bédane Bouvet Ciseau 

Habots il dents Hifüird Rabot 
Guillaume 

Gui]Janme de bout Varlope 
Outils à 

de fil 

chanfrein Feuilleret Plate bande 

Figure 12 
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Pour faire un bisea:u rond comme 
celui du riflard, on incline à droite et 
à gauche, on affù:te droit, biais, ù 
double bisem:r, comme l'on veut. 

Cet out.H, qui' se. fait en deux tail­
les, sukvant Je, diamèt,1·e ŒJ/'5 meules 
dont onr se sert, est à recommanJ(ier 
sans restrictions,, son prix . est t,rès 
abond'.able et on le trouve fac,Uement 
che,,z Ja plupart des quincaimiers. 

Quand Utl outil est~il correctement 
aiguisé ? - Un outil est' correcte­
ment aiguisé q_uand : 

A) Toutes. les traces d'usure, cto 
déformation ou que tous les éclats ont 
disparu ; 

B) L'angle du biseau est bien de 
22° ; 

C) Le fi! est bien droit, et bien 
d'équerre avec les côtés de· · l'outil 
(sauf pour fo fer du riflard) ; 

D) En un m0t, lorsque le biseau a 
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retrouvé une forme régulière, con­
forme aux indJications données dans 
le. premier paragraphe d·e cet opus­
cule (fig. 2). 

Après avoir meulé un petit moment, 
on enlève l'oufül et l'on regarde si les 
brèches. ont disparu ; l'affùtage à Ia 
meule est suffisant quand on n'aper­
çoit plus de. points blancs, non atta­
q.,ués par le grès, le long du tranchant. 
Si ces taches corespondant aux brè­
ches n'ont pas entièrement disparu, 
on re.commence le meulage en ayant 
soin de présent,e,r le biseau exacte­
ment sous la même. inclinaison. 

M orfilage des outils à arête rectJ. 
ligne. - En repassant l'outil sur le 
grès, on s'aperçoit que tout le long du 
fil de l'a lame se forme une mince 
frange d'acier mince et flexible, d'un 
gris bleuâtre, qui se pt:e très facile­
ment : c'est le· morfil. On casse le 

Figure 13 
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morfil en frottant l'arête du biseau 
con,tre un morceau 1de bois,. F outil 
étant tenu verticalement ; évidem­
ment l'arête n'est pas encmre rectili· 
gne, le fil n'existe pas, nous al'lons 
l'obtenir par l'opérmtion sllivante. 

Notons que lorsqu'on affûte un fer 
de Fabot ou de v·arl0pe, c'est l'instant 
de le mouche1• en enlevant au g1.1ès les 
angles d et d' (fig: 2, voir D )·. 

Affilage des outils à tranchant 
rectiligne. -- On verse que1Iques gout­
tes d'huile d'olive ou de vaseHne sur la 
pierre à hu1Le, puis on saisit le. fer com­
me indiqué en A (fig,, 13). pour être hien 
sûr que l'on frotte· le biseau s.ous le 
même angle que lorsqu,'on le meulait; 
i1 suffi.t (voir B) d'appliquer la lame it 
plat sur la pierre à huile et de la 

· relever d,oucement : on sent très bCen 
quand tout le. biseau porte normale­
ment sur la pierre : la lame· est 
comme calée et il est facile alors d;) 
faire décrire à l'outil une série de 
courbes ovales en ayant soin de ne 
pas rester constamment à la mëme 
place. Quand on suppose l'affilage du 
biseau suffisant, on retourne 1·a Jarne 
et on applique la planche contre la 
pierre bien à plat, tout le clos de l'ou­
til portant carrément sur elle. On 
déplace l'outil en lui imprimant un 
mouvement cirouJai:re (voir Ç). Il faut 
à tout prix éviter ide tenir la planche 
oblique par rapport à la pierre, 
parce que l'on ferait un contre-biseau 
c (fig. 2, voir C'. quï empêcherait l'ou­
til de couper. 

On recommence les deux phases de 
l'opération en les faisant régulière­
ment alterner jnsqu:à cc <J.:Ue l'affilag~ 
soit parfait. On reconnaît le travail 
terminé quand toutes les rai,es lais-
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sées. par le meula:ge 0nt dispant et que 
le biseau· est dcYenu un p.eu terne, 
b1:en réguHer sur toute sa: ssurfac.e, et 
qu'il n'y a plus trace de brèche. 

Mais le meilleur moyen est de pas­
ser l'e po•trce (fig. 13, voir D) sur 1\e fil. 
Si l'épiderme a tend;ance à être en­
tamé, !''affilage est parfait ; si le doigt 
accwoche d'un côté ou d'un aufre, 
c'·est qu'î:t reste ,du- morlH. 

Au fur et à mesure que L"af.füage 
approche de la perfection., les touches 
doivent être de plus en plus lé.gères 
et de plus e.n plus c01urtes. 

Quand on domrn, lé iiJI à un fer de 
rabot, de varloJ.l)C' 0u de riflard, la der­
nière passe cte, !"affilage doit se faire 
sur la planche de, l'outil toujours 
bien à plat 

Quand on donne le fiI à un ciseau ù 

Figure 14 
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bois (fig. 14), l'opération demeure la 
même, mais la dernière passe de l'af­
fllag~ ,doit se fai:re sur le bis,eau de 
l'oulil (voir B). 

Graissage des outils affûtés. -­
Lorsqu'un outil est correctement 
affûté qu'il s'agisse d'un ciseau à bois 
ou d'un fer de rabot il est sage de 

© 

Figure 15 
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le graisser entièrement pour éviter 
qu'·;J ne rouille : l'acier se r< pique >) 

frtcilement et un outil rouillé n'est ja­
mais un « bon n outil. 

Nous avons déjà publié à propos de 
l'entretien des scies (1) la description 
d'un cc bouchon ,, de laine servant ri 
graisser les outils lorsqu'H est grasse­
ment imbibé d'un enduit protecteur 
qrni peut êlre du pétrole saturé de pa· 
raffine, du saindoux, de l'huile p,our 
le graissage des moteurs d'automobi­
les, elc. 

Affûtage des gouges. - L'affûtage 
des gouges et, en général, de tous les 
outils à trdncha,nt curviligne, com­
prend, lui auss,i,, tro·:s phases différen­
tes : l'aiguisage, le morfilage et l'affi­
lage, quoique ces deux dernières opé­
rations soient confondues ensemble. 

Nous avons dit que l'affûtage des 
outils à trancihant curviligne diffé­
rait de celui ides outils à tranchant 
rectiligne, du f:{t de la di:fférence 
de forme du fil de l'outil. 

Aiguisage des outils ii tra11cha11t 
cm vilig11e. - L'aiguisage peut se 
faire : A) Au carreau de grès ou sur le 
côté « gros grain » de fa pierre com­
binaison; 13 i A la rneu le de grès. 

Mais, dti fait qu'il faut à chaque 
instant tourner la · gouge sur elle­
même, on ne peut songer à employer 
un dispositif ùu calage quelconque : 
il faut donc un certain coup de 
main que nul appareil ne peut rem­
placer ; seuls le temps et l'habitude 
seront le meilleur des maîtres. 

D'a!Jleurs, l'apprentissage est gran­
demen't réduit qua11id on a s,aisit le 
« truc " pour affûter les ciseaux, 
bédanes ou fers de rabot. 

(1) \'oir l.e tiàvail du bois ,1 la portée de 
tous (ln· pat tie). 

î 
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Nous ne parlerons que de l'affû­
tage à la meule de grès, laissant ;\ 
nos lecteurs le soin d'appliquer ce 
que nous allons écrire à l'aiguisage 
snr l,e carpeau de grès. 

Premiere méthode. - La gouge. e,st 
présentéie, à la meu1e (fig. 15, A), 
comme un ciseau ordinaire. Mais, tan­
dis que b dernier outil est déplacé 
lentement sur la meule, parallèlement 
il li1,:-mê111e pour éviter l'usure de la 
pierre, la gouge, au contraire, est rou­
lée sur elle-même (voir B), pour obte­
nir justemcn t la courlmre du tran­
chant. On peul s'ahler du gabarit déjj 
décrii (fig. 7), pour vér ific•.r la va1eur 
de l'angle dill t,r,a,nchant. 

Deuxième méthode. ~ La gouge est 
présentée (voir C) dans un plan per­
pendiculaire au plan de rotation de 
la meule. Tout en présentant l'outil à 
la meule, sons un angle invariable, il 
faut faire tourner légèrement l'outil 
sur lui-même, de fa(:.on à i'a"re porte,· 
successivement tous les points du bi­
seau sur la meule. 

A la première méthode, nous pré­
férons le seconde, mais ceci est sur­
tout une affaire d'habitude'. 

M orfilage et ;lifilage des outils :'i 
trancha11t curvilig11e. - Du fait de 
la cannelure des gouges, on ne peut 
enlever le morfil en frappant sm· 
un morceau de bois dur, car la pe­
tite frange d'acier offre une certaine 
rigidité du fait qu'elle est cintrée. 

On affile donc le tranchant de la 
gouge sm· une p(erre à huile or:di­
naire qui agit sur le côté convexe de 
l'outil (fig. 16, A et B), en tornrn,aiilt 
l'outil sûr lui-même, comme s'il 
s'agissait de le meuler. Petit' à petit, 
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Figure l6 

le morfil se tord et se replie à l'inté­
rieur de la cannelure. 

Ceci obtenu, on prend une pierre 
à gouge et 11111e, pierre à champs ronds 
dont il. a déjà été question et on, affile 
les deux f1a,ces de la can n·el!1me, (fig. 1 7, 

@ 

Figure 17 



A et B). Ain:ü, Jce morfil disparaît pelt:iJt 
à petit. Pour que ce t,ravaill soit bien 
roussi ill îaut avoir re,cours à rune 
li:ierre dont lie rayon ,de J'arrornd'i se 
rapproche autain,t que poss:ih1'e de creiU:i 
d,e lia ca1nnelrnr1e d,e la ,gouge. 

Afiûürge ,du fer <les vastringues à 
fût bdis. - Pour affûter une va;,trin-

Figure '1'8 
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gue il faut dfmonter le fer et l'on 
peut opérer de l'une ou l'autre façon 
que 'Voici : 

La figure 18 (voir A) montre com­
ment il, faut affiler ,un fer èl'une vas­
tringue très large ; l'écartement des 
4eux 'équerres de montage étant nette­
ment plus grand que la largeur de la 
pierre à huile employée. 

En tout ·cas ne jamais tenir le fer 
de la main gauche {volir B) et l'affi­
ler de la main droite car on ferait 
sürement du mauvais travail. 

Lorsque le fer est de petite taille il 
es,t préférable de placer celui-ci entre 
les mors de l'élan de mécanicien (voir 
C) ou de le serrer entièrement dans 
la presse de .l'étabJll de menuisier 
(voir D) et de l'affûter à l'aide d'une 
pierre artificielle 1de s·ection carrée 
d',environ 75 "';m de longueur et 
20 'n,/m ,d,e .côté. 

Que la JJierre soit immobile .et que 
ce .soit la lame qui soH déplacée ( vrur 
A) ou que ce soit l'inverse que l'on 
fasse (voir B et C), u' faut conclu.ire 
l'affûtage en opérant par _petites pas­
ses, en rond, comme le montre les 
flèches sur · Les gr:avu,res indiquées. 

Huiler la pierre ; comme on le voit 
l'affûtage d'un fer de vastringue se 
fait toujours sur le côté du biseau et 
jamais sur la glace du fer ; il diffère 
donc de l'affûtage <l'un fer de ,rabot 
nu d'un ciseau à bo'.s qui alternative­
ment est appliqué sur la pierre d'un 
c:ôté .et de l'autre de la lame. 

Affûtage des pfo11es. - Si l'on 
observe l'outil vu en plan, on cons­
tate que :ire, triainchanl est rectiEgne ; 
par oon'l:re, s,i J'on observe pa,r le côté 
a,iguisé 11(1 '.Jame .(fig. -19, A), on voit 'qrne 
le trn,nchant est cnr.viligne. 
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Cette conformation part:cutière est 
la cause de la dvfficulté de .l'affûtage 
<i:e la plane, .car .l'outil s'affùtant à la 
meule du côté .du c'hanfoein Sonnant 
le biseau, il faudrait une meule dont 
le profil serai'!: arrondi pour !'-affûter 
correctement (voir 'l3 et C). 

Comme la meule ,pour l'affütage des 
a-ut.i:es outils ,à bois rloi1 avoir une 
« jante )) rigonr.eusrment ,plate, on voit 
qu'il y a immé.diatemcnt ,incompatib'i­
lité .(si nous osons nous cxprhnei· 
:iinsi) entre ·ces deux nécessités. 

,Pour remédier à cet état ,de ,cho,ses, 
nous avons donc adopté la méthode 
suivante : 

Au lieu d'affùte,r l'outil présenté 
perpemliclilairement au plan de rota­
tion de la meule (voir C), nous le pré­
sentons parallè'lement (voîr. D), en dé­
plaçant régnlierement foutil dans le 
sens des flèches. 

Lorsque J'a::guîs-age à 1a meule ,est 
terminé, on fait tomber le morfil, priis 
on procède à l'affilage à la pierre à 
huile (voir E). 

L'une des poignées de l'outil ,1,epose 
sur :l'établi, tandis ·que 'la ,main ,gauohe 
le maintient incliné. La main droite 
tient 'la p'.ierl'e ,et ;la _passe ;pégU:lière­
ment sur les deux côtés du biseau 
pour lui donner le fil indispensable. 

On peut se servir de la pierre à 
huile ordinaire, mais si l'on ·a pu s'of­
frir une pierre à huile ronde ·de la 
forme d'une savonnette et spéciale­
ment faite pour l'affûtage des haches, 
on se trouvera bie'n de l'uti'l1iser ·à 
l'a'ffi1age d'e noh'e plane, car. l'affùtage\ 
en rond est g.randement facilité. 

'La plane est l'outil de menuisier le 
plus clifficHc à affûter correctement. 

Affûtage des fers d'outils à moulu­
~er. - L'affûtage des ces fers à tran-

dhants :â p.nofils contrariés se fait il 
l'aide des ,morceau)(. de gr.ès 'iaiJlés en 
vue de .cet usage, on ,peut aussi .em­
ployer ,des limes ·doue.es ·de :fo1,mes 
appro,pdées. Le morJilage se faA il 
l'aide de pierres à gollges. 

On pourrait utiliser â la p}ace des 
grès et des ,pi,encs à hnile des piernes 
artificielles, de grains plus :c.u .moins 
gr.os, qui donnent un affûtage parfait, 

Figure 19 
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le mordant élant augmenté au besoin 
en imbibant la pierre de pétrole 
Da,n,s les ,a1te,1ie,rs bien montés, d'es 
meules artific,ipl,Jes aux diivers pro­
fils nécessaires à l'affùtage des dif­
férents fers sont montées sur un même 
axe, l'ouvrier pouvant ainsi employer 
l'une ou l'autre meule sans avoir :'i 
se déplacer. 

Affûtage des grattoirs ou racloirs 
d'ébé11iste. - Les racloirs travaillent 
d'une façon hien différente de celle 
de tous les autres oulils de menuisier: 
tandis que pour ceux-c'l il ne pourrait 
y avoir d'affûtage correct si l'on con­
servait le morfil, on cherche pu con­
traire pour les grattoirs à donner 

, 

Figure 20 
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beaucoup de morlll à b lame car c'est 
ce morlil qui, en râclant le bois, en 
détachera des copeaux de très minime 
épais,seur (fig. 22, N). 

Outillage. - Outre la meule et la 
pi erre à huile, il faut a·voir, pour affû­
ter un grattoir, une lime douce plate 
et un affiloir (fig. 20). Il n'y a ri1en de 
particulier à diTe de la lime mais 
nous devons décrire l'affiloir à nos 
lecteurs. C'est une tige 1ù'aci.er forgé 
fortement trempé, de section cylinclri­
qtW; sur toute .sa longueur (voir A) ou 
seulement clans sa partie centrale (voir 
B), ovale (voir C) ou triangulaire 
(voir D) qu·: sert à rabaUre le morfil 
comme il sera expliqué cùans un ins-

---
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tant. Un affiloir, rond on ovale, de 
140 m;m cle longueur convient bien 
pour ce travail. 

A défaut l'amateur pourra se servir 
d'une gouge de menuisier pas trop 
grosse, mais le mieux, à défaut d'affl­
loir, est de meuler des stries d'une 
vic'Jle lime queue de rat ou d'un tiers­
point dont on enlève les angles v':fs 
toujours par meulage. Ces .outils trem­
pés très sec remplaceront presque 
avec avantage l'outil spécial qui nous 
fait défaut ; ne pas oublier de polir 
finement la tige du métal de façon que 
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l'outil n,e puisse agir à la manière d'un 
fusil de boucher. 

21 

Afftltage. - L'affùtage a pornr nut 
de mettre d'équerre les champs du 

Figure 21 
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grattll}ir (fvg. 2.1), carr· sans cda il ne 
1no1wra,it y: avoil" un, moFfilage, correct 
par la suite. Pour cela on peut se ser­
vir de la 1neule mais pour notre part 
nous préférons employer la lime 
comme le feniilt un mécanioien (1). 

Commencer par dress·er l'un des 
champs en limant le métal à la ma­
njère habituelle (voir B) ; ne pas 
omettre de croiser Je, trait et contrô­
ler la rectitude dll travail avec urn 
équerre. Ne pas omettre de tirer le 
champ de /Ong pour blanchir fo, 
cfü.amp en tenant la lime so':t comme· 
montré en C, soiit comme repwésenté, 
en D. Il faut bien éivité de balancer 
la lime pour ne pas. donner idu1 dos 
d'âne au champ, et le bricoleur d0nt 
ce serait les débuts dans l'art du ser­
rurier courrait le risque de << lou­
per >> son trnvail s'il ne dépl'oyait 
q~1elque ingéniosité pour tourner la 
difficulté. 

Voici, par exemple un gu::ct'c porte­
lime (,voir E) composé d'ün parallé­
lipi-pède de bois dur A dans lequel 
on creuse une gorge a plus lar•ge d'un 
côté que de l'autre mais ayant en tous 
points I,a même. profondeu!r. Cetite 
profondeur est égale à la largeur de 
la lime employée moïns 8 m ;m environ. 
Un coin b, formant clavette au con­
tre-profil de la rainure trapézoïdale, 
permet de bloquer l'outil B dans le 
guide A. En appuyant le guide contre 
l'un des plats du. grattoirs dont il 
s'agit de dresser l'un d.es champs, le 
travail es;t exëcuté dahs d'excellente8 
conditions. 

1Jofissage. - Lorsque le grattoir a 
été qressé à la lime on le polit à la 
pierre à huile (voir F et G) en veil-

(1) Voir Le travail des Métaux à la portée 
de tous (lr• partie , 
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Iant à ce, que, le cham-p. soit rigoureu­
sement perpendiculaire :rnx pare­
ments de la pièce. Quan:d on polit les 
plats du gratta.fr (voir F) le travail 
s'exécute sans difficulté, quand il 
s'agit de flaire disparaître l'es tra:ces 
de Ia, lime sur le champ cefa est moins 
aisé eau le débutant. a te.ntfance à 
faisser verser la pfèce à droite ou :\ 
gauche pendant qu/ïl la déplace sur 
la, pierre fi huH'e (voir G). C'est la rai­
son pour laquelle nous conseill@ns 
dèefl'éctuer ce, polissage sur la rive de 
fa piimrre à lmi1e (fig. 22, H), en appli­
quant: l'e raclofr contre le bord de la 
boîte. ce, qui constitue' un guide pen­
dant Ies glissements alternatifs µu 
grattoir. 

Si la piem,e n'est pas. protég~e par 
une boîte offrant m1 reb.or.ct' assez 
large on peut ap;plique11 le· gratl!olr 
sur le plat. die· h, pïerre à huile 
et lie caler v.,e,rticalement à l'aiide 
d'un bloc de b.ois rectangulaire maJn­
l!enu serré cmmtre lui par mie petite 
press,e de· menuisier. 

Il faut maintenant ne pas oublier de 
mouc1Ie1· les angles du côté du grat­
toir comme on doit le fa':re pour les 
fers des rabots ou• des varlopes. Ceci 
consiste à aihattre les angles vifs et 
s'exécute sans difficulté aucune sur la 
pierre à huile (vodr I). 

Morfilage. - Donner maintenant le 
morfil en rabaftant les cl,eux arêtes du 
côté affûté et poli en s'aidant de t'af- · 
filoir manié avec décisfon. et énergie. 

Cert-ains artisans tiennent le tâ­
cloir vertical de la main gauche (voir 
J) ; d'autres l'appliquent horizontale­
ment sur l'établi (voir K}. Personnel­
lement nous préféŒ'ons le placer eRtre 
les mors de la presse (voir L), ainsi 
la. pièce est-elle rigoureusement immo-
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bile et les deux mains sont libres cc 
qui permet de manœuvrer l'affi~oir 

® 

avec plus d'énergie comme 
allons I'expliquer ·ci-dessous 

Figure 22 
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Appliquer six ou huit coups a,ssez 
rudes d'affiloir sur le bord dans le 

sens des flèches x en tenant l'outil 
perpendiculaire au plan de la plaque 
d'acier (voir J, L et M). Donner au­
tant de nouveaux coups en couchant 
l'outil progressivement de plus en 
plus (voir K et N) jusqu'à ce qu'il 
fasse un angle 1rle 85° avec le gratto'ir. 
II vaut mieux ne pas coucher l'affi­
loir davantage car le morlil est trop 
retroussé il devient plus fragile et 
l'outil a besoin de plus fréquents mor­
filages. 

Le grattoir travaille de Ia manière 
illustrée en O mais nous n'explique­
rons pas la façon dont il faut l'utiliser 
rationnellement car cette question n'a 
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r:en à voir avec celle de l'affùt.agc cl· 
nous la traiterons dans un autre opus­
cule (1). 

Lorsqu'un grattoir n'a plus de mor­
m, ce dernier ayant été émorn;sé par 
l'us!ag,e, on le réaffûte simplement en 
le remorfilant à l'affiloir pour avoir à 
nouveau une arête tranchante. La mise 
à l'équerr.e des bords (par alfùtage ,'i 
la lime et poHssage à la pierre à 
huile) n'est nécessaire que lorsque les 
arêtes ont élé morfilées trop de fois 
pour pouvoir encore être rabattues. 

Nous n'avons parlé ici que de l'affù­
tagc des râclofrs à bords dro:ts, il y 
en a aussi à bords curvilignes dont 
l'affùtage, se fiait exactement die la mê­
me manière. 

AFFUTAGE DES SCIES A BOIS 

L'a!Ttîl.agc des scies ne se pratique 
pas de la même manière, suivant qu'il 
s'agit de remettre en Nat une scie de 
bucheron ou un outil de menn:sier. 

Disons, en toute franchise, que ce 
travail est spéc.ial ; en cL'et, l'affùtagc 
des scies nécessite mi certain tour de 
ma1in et un peu d'altention. 

(Jé11éralités: - L'afîùtage des scies 
com1mr!e tr,ois opé,rations distinctes : 

A) L'éyalisation de lu ha11le11!' de 
toutes ks dents ; 

B) L'auoyaye consislan,t à do:i m·•: 
la voie facilitant le! cléplncemcnt de l:1 
lame ; 

C) L'uig11isage ayant pour but de re­
donner du mordant à la denlure. 

Une denture releUi;e est une dle,n­
ture dont le proül de chaque dent est 
un triangle isocèle, ou se rapproche 
énormément de cette forme : les soies 
à tronçonner les bo':s de chauffage 
ont une denture relevée. 

Une dentw·e est couchée quand' les 
dents out des formes rappelant celle 
d'un triangle rectangle : les scies de 
menuisier ont une denture couchée : 
ont idit aussi que ces scies ont plus 
de croc. 

Outillage de l'affûteur de scie. 
Examinons d'abord l'outillage dont 
l'amateur a besoin pour mener ce tra­
vail à bonne fin. 

J1 lui faut : 
A) Une entaille. sorte d'étau en bois 

entre ]es mâchoires duquel la lame 
uc sdc est serrée et maintenue imrno­
bik·. Il existe une quanlité de modèles 
différents d'entclilles, le plus courant 
est celui-ci, il ne- peut servir qnG pour 
l'affùtage des scies monlées. 

C'est un bloc de bo,îs A (fig. 23, A) 
d'une trentaine de centimètres de 

(1) Voir Je l'olissa1,e, la Teinture, le Yer­
nissage et le Laquage du bois à la portée de 
tous. 
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longueur portanl un appcnt!ice a qui 
permet de le maintenir ù l'aide du 
valet. Une entaille de 3 ù 4 centimè­
tres est pratiquée en forme de coin 
sert de logement à une pièce ajustée 
B qui bloque la lame lorsque celle-cl 
est insérée entre lui et la paroi avant 
de l'entaille. Il faut que le fond des 
(lenls ne dépasse pas de plus de 5 mil­
limètres sur l'entaille. 

Pour l'amateur hôsitant à acheter 
c·E/tte entaiMe, en voici d'autres modè­
les de conslrnction simplifiée : 

Deux planehcHes de bois A et A' de 
50 X 120 m /"' de section environ ont 
une arête longitudinale abattue pour 
former un lrès large chenfrein a (voir 

@ 

Figure 23 
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Figure 2,1 

Figure 25 
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B) ; les cleux ho1~ts sont maintenus 
1'1111 Jlrès de l'autre pa,r une vis .b tan­
dis que 'l'autre ,extréml'té est évi,d·é,e à 

. la demande en c pour le logemer,t 
<é:ventue,l ·de '1a poig1n,ée s,i r'enitai11e 
,doit servii, à l'affùtage d'une égoïn·e. 

La Irame de l'outil B est serrée entre 
Jes deux .règles de bois A et le tout est 
mis en place dans .la presse de l'établi. 
Cette enrtaille peut se,rviŒ' pour lies 
scies à main ,etJes scies montées. 

Deux ptanèhet1tes ,de bois A et A 
identiques (voir ,G) .à ceHes dont .il est 
que,stion rau paI1agraphe ,ci-dessus sont 
réunis par mne chm·,rüère l'Ongitudi­
na1e b qui peut-être une s'.implie bande 
de crnir. ,Cette entaH3le e.st praitique1 

pour affûter les -scies montées. 

B) Un tiers-point (fig. 24) à tail/le 
.simple, très couchée. 
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Jnsistons sur le fait que la taille 
d'un tiers-point pour l'affûta,ge des 
scies doit être simple, c'est-à-dire 
non cro1see comme ·c':est générale­
ment le cas ·des limes pour le travail 
des métaux. 

C) Un tourne-à-gauche (fig. 25), 
sorte de palette en acier offrant un 
certa,in nombre d'encoches sur les cô­
tés et un manche d·e manœuvre. Ces 
encoches, de largeur variable, s'adap­
tent à toutes les épaisseurs de lames 
de scie qu'il faut auoyer. Nous ver­
r0.11s ·quelques lignes plus bas comment 
employer cet outil, dont il existe un.e 
quantité de moidèles différents plus ou 
moins perfediionnés : I'ainette, toHrne­
à-gauclze à rér,ulateur etc. 

Pour l'amatem', non ·limité par le 
prix d'achat, il est préférable d'ache­
ter un,e pince i1 donner de la voie (fig. 
26), do.nt il e-x;i,ste :un grand 110mbne 
de modèles .diffëren'ts, ·et ·-.qui, par lie 
jeu des vis .à réglage ,·a et ·b, permette1it 
'de donner ,r-éguli:è.rcement et .rigoureu­
sement la mfane ·v:ote ,à :tcmtes iles dents 
d'une scie . 

'La vis a permet d'engager les dents 
de la lame plus ou moins selon la 
grossewr .de 'la 1denture, la vîs ·b, com­
mandant l'ouverture ·de .Ja pinc.e, rè­
gle la :p1us ou ,moins ~raI'lde va1eur 
donnée à Ja :voie de 1a scie. 

:Pour l'amateur .qui affûte une scie 
de temps à autre, cet accessoire 
parfait n'est pas indispensable, pas 
plu,s d'ailleurs que le tourne-à-gau­
che, quand on saura .qu'mYe clé de 
serrure .offrant des rouets .petit conve­
nir pour -cet emploi inusité. 

Nous verrons <aussi dans un moment 
comment un amateur « ,astucieux » 
peut toüjours se tirer d'embarra,s en 
imaginant des appareils s:impl1es . 
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AFFUTAGE DES SCIES A BUCHES 

L'affûtage des scies de bùcheœon 
est, ,<le beaucoup, plus facile que l'af .. 
fùtage des scies de menuisier. Tant 
m1ieux, car le bricoleur a beaucoup 
plus souvent l'occasion de retailler 
des scies à lronçou ner que des scies 
de menuisier. 

Les scies à b1îclzes ou scies à tron­
çonner coupent le bois perpend!icu­
Iairemcnt aux fibres et ne font qu'un 
travail peu soigné : leur denture est 
grosse et lrav[lillc dans les deux sens, 
c'est-à-dire qu'elle [lgit sur le bois 
quand on pousse la scie el qu'on la ra­
mène à soi. 

L'angle au sommet ries dents est 
quelconque et l'on trouve /les outils 
dont les dents sont des triangles équi­
latéraux presque parfaits, tandis que 
sur d'autres scies la denture s'écarte 
sensiblement de cetlc forme. Pour le 
débit des bûches, la valeur de l'angle 
importe peu, ce qu'il faut st1rtout, 
c'est que les arêtes ou côtés de la dent , 
soient bien affûtés, bien tranchants, 
car ce sont eux qui travailllent le 
plus. 

Rappelons qu'un simple coup d'œil 
donné à la lame d'une sde à t,ronçonner 
(fig. 27, A et 30, A) noi.1s fait 
voir que du cô.té diel la lame 
nous faisant viscà-vis, les de-nit,;; die dieux 
e/n1 cireux offrent un lége,r chanfrein, et 
qu',elles sont déjetées. Ycrs l'extériem. 
Au contraire celles qui ne présentent 
pas ce chanfrein sont déjetées vers 
l'observateur. 

Affûtage. - L'affûta,ge des scies 
comporte, nous le savons déjà, trois 
phases successives : 

A) Mise à hauteur des dents ; 

B) Avoyage 

C) Affil.a@e, 

Mise à hmztezu·. - Cela consiste· 
à abaisser les dents trop hautes et 
cette opération se fait à l'aide du 
tiers-points, qui use le sommet des 
dents proéminentes (fig. 27, A et B). 

Figure 27 



On risque de se blesser, aussi est-il 
préférable de se confectionner l'ac­
cessoire ']'h1stré en C et D, se compo­
sant esscn[icJ:leme1nt d'un bloc de bois 
dur A percé d'un trou a, d"un diamètre 
suffisant pour permettre l'encastre­
ment du tiers-point B. Un trait de scie 
b est donné pour permettre l'intro­
duction de la lame C. L'outil en usage 
est reprodluit en E. 

Il est indispensable que les dents 
aient toutes );cnsUJlement la même 
haiuteur pour plusieurs raisons : cel­
les qui seraient en s 1aHlie travaille·· 
raient plus que d'autres, le trait de 
scie serait irrégulier, la scie d':fficile 
à ma,nier, car les dents qui dépasse­
raient auraient tendance à s'accro­
cher, elles s'useraient rapidement et 
risqueraient fort de se casser. 

S'il y a des dents déjà de cassées, 
on limera leur base et l'on veillera à 
ce que .la cassnre ne forme pas une 
bavure sur le côté de la lame. Quel­
ques coups de marteau donnés sur le 
tas de l'étau remettront vite les cho­
ses en état. 

® 
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Auoyage. - Les dents doivent tou­
tes avo·:r la même voie ; lorsqu'on se 

sert d'un tourne-à-gauche, rien ne 
limite la saillie de chaque dent en 
dehors du plan de· la lame, elle dé­
pend absolument de la force que met 
l'ouvrier à faire cc travail et il est 
évident qu'il est très difficile de plier 
toutes les clients die la même quantité 
(fig. 25). Avec la pince, au contraire, 
la voie est toujours la même et l'on 
obtient un lrava'J extrêmement régu­
lier (fig. 26). 

Mais on peut fort bien se contenter 
de transformer un morceau de bois 
dur ou nn fer plat épais A de 
10 "'/"' au maximum, large de 50 "'/m 

au moins et mesura111t une vingtaine 
de cen.timètres au minimum de lon­
gueur (fig. 28). 

Deux des arêtes longitudinales a 
sont abattues à la lime, de façon ~ 
constituer c.leux chanfreins à peine 
percept:bles : l'un étant tout de même 
un peu plus incliné que l'arntrc, et 
tous ~lcux larges de 7 à 10 "'/"' envi­
ron. 

On l'emploie comme illustré, la·· 
lame de scie est posée à plat sur le 
morceau de fer, la denture coïncidant 
avec l'un de,s chanfreins. 

Avec un petit chasse-pointe, on 

Figure 28 
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refoule d'un côté toutes les dents de 
deux en deux. Lorsque la lame a été 
travaillée sm· toule sa longueur, on la 
retourne et, cette fois-ci, on ne touche 
qu'aux dcn ls que l'on avait sautées lors 
de la première partie de notre trayail. 

Suivant que l'un emplo':c le chan­
frein plus ou moins incliné, on donne 
plus ou moins cle voie aux scies : les 
grosses scies ayant plus de voie que 
les petites. 

Naturellement, la voie ne doit pas 
être ni trop faible, ni trop forte. Trop 
faible, la scie glisse péniblement dans 
le trait quan1d celui-ci est un peu pro­
fond et l'oulil chauffe ce. qu'il faut 
toujours éviter. Trop large, c'est du 
bois de scié inutilement et l'on ris­
que qu'il reste une particu~e1 de }Jois 
~o.n attaqué par les dents trop déje­
tées de côté. En reg,a,rùlant la sc:e dlams 
le ,sens de sa longueur (fig. 6, A, page 
15 de l'ouvrage « Le Travail du Bois 
à la portée de tous (Premièr1e< parilie), 
N ne doit apparaître aucun vide 
entre les dents courbles ù gauche et 
celles courbées à droite. Si la scie a 
trop de vo1:c et que l'e bois soit mal at­
taqué, le remèdre consisite, toutes les 
cinq ou six dents, ù en remettre une 
dlans le pfan de la lame. 

Lorsque l'avo;yage a élé ~lonné avec 
un des procédés signalés ci-dessus, il 
faut le vérifier ; pour cela nous dévoi­
lons les pefits « trucs >> suivants qui 
rendront b':en des services à nos lec­
teurs, pensons-nous. 

Le plus simple consiste tout bonne­
ment ù prendre une planchette de 
bois a (fig. 29) die la longueur de la 
lame à vérifier et à la garnir d'une 
feuille de papier blanc b ; on appuie 
l'ensemble de la lame c dont l'extré­
mité des dents s'imprime dans le 
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papier. Si l'avoyagc est parfait, les 
tracés sont régulier(voir I3). Si l'opé­
ration n été nrnl condui!e, les marques 
sont 1régnlièrcs (voir C) et il faut rnet­
tt'C' bon ordre ù cet état 1de chose. 

Ponr trnuver rap;dement les dents 
qui « ressortent >> trop, on réalise le 
petit outil de vérification sniva11t (voir 
D). C'est un simple rnorcé'au de 
bois a muni d'une encoche b dans 
laquelle. se visse plus ou moins une 
vis ù bois tête plate c. ],<1 lmne de la 
scie d (dont l'ôpaisNtr 11 été cxagé-

\ ==-a 1 b 
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rée) est appliquée sur la face de la d'un travail pénible et trop de voie 
p1éce de bois du côté de l'encoche et est la cause d'un travail malpropre 

011 règle, la profondeur de la vis rfr et l'on scie du bois inutilement. 
manière à ce que la tête servant de Lorsque l'avoyage est aussi parfait 
repère affleure seulement les dents que posstihle il faut procé1der au rc­
lrop gauchies extérieurement. On J.-.s taillage des dents. 
remet à l'alignement en s'armant d'un Aiguisage. ~- On sene la lame clans 
bloc de bois dur grâce auquel on l'ent:ülle de façon il ce que le fond 
appuie sur les dents mal alignées (fig. des dents ne dèpasse pas de plus de 
.29, E). Si le mauvais aJigneme11'l est [i "'/m des màcl1oires cle l'outil. 
important, on pourrait utiliser une On remarque que toutes les dents 
lime douce à taille simple que l'on dé- de c!'..'UX en deux sont inclinées ver-; 
placerait sur le coté des dents en l'amateur (le·s dents impaires A, si 
ayanl so':n que la sc;e repose bien à l'on vent de la figure 30, A), tandis 
plal sur l'élahli. que toutes les antres (B si l'on veut, 

En résumé, se souvcnfr qu'une scie pour fixer les ~dées) sont pliées ù l'op­
doil avoir pour voie approximative- po:;é du fait de l'avoyagc qui vient 
ment le do~1hle de l'épaisseur de la d'avoir lien. 
lame, sans C]UOi la scie pénèüe difficile- Prenons la premiiTe dent impaire 
ment et chauffe, cl'où un lrayail fatigant. A du bas clc la lame, en inclinant le 

Toutefois, il faut respecter un juste ticrs·-point comme il'lustré (fig. 30, I, 
milieu : pas assez de voie est la cause B), on tailllie! le côté a cl'e la dent. 

) - -- ·- ( Tandis que, pour ks scies de 
:H ~\ t', .Pi... menuisier, le tiers-point est déplacé 

(N /"\. r,/o /(','- ('-{ o lm' perpendiculairC'rnenl au plan de la 
!:.") '/ ~, ,.... °"'1'l '->-/" '/1 Q . , " 1) " a a : : j lame ( compm·ei· av,c1c la figure 3 , 

~~~z~ m n' 1rici, le tiers-poinlt est légèrement in-
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cliné ; ·ceci est d"une '1,rès grande 
importance (voir I). Qrna,nd' J:a scie n'a 
pas été abimée par des clous, un seul 
coup de tien-point est souye11t suffisant. 

Dans le cas contraire, il faut recom­
mencer l' opérat:on en donnant à tou­
tes les dents le même nombre de 
co-ups de lime. 

En outre, se servir du tiers-point 
toujours Pn poussant et jama~s en 
tirant à soi. 

Enfin, le tiers-point est incliné clans 
un plan horizontal (fig. 26, A), comme 
l'indique la ligne pointillée mm', 

Quand le côté a de loules les dents 
A de la lame a rt<'\ affllô, on répète 
l'opôration sur l'antre côté b de cha­
que rlent en reprenant son travail ;\ 
la dent A qui a été taillée la 1wemière, 
mais en inclinant l'outil de manière 
opposôe (voir B, II, fig. 30). 

3<1. 

Lo,rsque ce travaJI a ét'é fai.t, 011 re• 
tourne ]a lan'!e cùans l'enta,ille et l'on 
renouvelle, en deux passes .distinctes, 
l'affùtage des côtés a et b des dents 
impaires B ipui n'avaient pas encore 
été touchées (fig. 30, B, Ill), en in_cli­
nant. I'outil selon la ligne n n' (vo:r .A). 

l:l faut éviter dre limer fa « gencive » 
des dents, ce qui s'ohtient en travail­
lant avec rnne grande légèreté de main, 
autrement dit, sans appuyer sur 1e 
tiers-point. 

L'amateur fera bien de faire ses 
débuts en afî'ùtant d'alJord ses scies à 
bûches. Puis, quanrl il aura acqu'is 
l'adress,e indispensable, il poin-ra 
alors se hasarder à remeitre ses scies 
,de menuisier en état en commençant 
par celles .ayan,t Jes -dentures les plus 
fortes, comme nous a'llons l'indiquer 
ci-dessous. 

AFFUTAGE DES SCIES DE MENUISIER 

Les scies de menuisier compren­
nent les scies à chantourner, les scies 
à refendre, les scies à araser, à tenon, 
ces quatre dernières catégories étant 
soit « montées )) (les lames étant tens 
dues entre les branches d'un cadre) 
soit appelées << scies à ma:n )) , comme 
les égoïnes. 

Examinons encol'e une fois la clre.n­
tnre d'une ·scie à !"'efendre par exempie. 
Nous obsei·vons que les dents affectent 
sensiblement la forme d'un tdangle 
rectangle (fig. 31, A) .; les de,nts sont 
inclinées a:Iternat:ivement vers n,ous et 
vers l'extérieu~, ce qui l1es divise ,e,n 
deux groupes A et B, comme pour les 
dents des scies :à tronçonner, n!ais les 
scies de 111,enuis'lers J1'offrent pas :sur 
le côté de chanfr,eins comme ,nous 
l'avons expliqué ci-dessus. 

Le travaH comporte aussi trois pha• 
ses successives : 

A) La mise de hauteur des dents 
B) L'avoyage 
C) L'affilage. 

Mise de hallteur et avoyage. -
Nous ne reviendrons pas en détail sur 
.les deux prem!ières phases de la beso­
gie puisque tout ce qui les concerne 
a été écr'lt à propos du retaillage des 
lames ide scies à tronçonner, relisons 
dünc mt besoin les paragraphes précé­
dents et jetons un coup d'œil à non­
v,eau aux figï.tl'les 27 et 29. 

L'importance de la voie, nous 
l'avons déjà diit, varie avec les usages 
tle la scie. Suivwrnt l'remploi auquel est 
tlies:tinée fa scie ,que l.'un affûte 'et l'on­
.tillage dont on dispose, on emp1oie le 
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tomme-à-gauche (fig. 25), la pince "it 
donner d'e 1a voie (fig. 26), l'un ou 
l'autrre, des chanfreins a de la pièce A 
(fig. 28). 

Ins1:stons sur le fait qu'il ne fau­
drait pas cxa;gén,r l'importance de la 
voie donnée à une sciie. Lorsque la 
scie travaille avec ,des dents trop 
écartées (voie trop large) le vide 
laissé entre les deux rangées donne­
rait un filet de bois qui arrêterait la 
scie. 

En général, les scies de menuisier 
ont moins de voie que les sciies à 
bùches, une scie à chantourner doit 
avoir plus de voie que n'importe 
quelle autre scie de menuisier. 

Affilage. - Nous avons vu que les 
dents des scies à bùches étaient aigui­
sées sur leurs deux côtés a . et b 

® 
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(fig. 30), cc qui délermin.e,rait une sorte 
de petit chanfrein. Les sci,rn cle me­
nuisier ne sont affùtécs qne sur un 
côté a, qui forme l'hypothénuse du 
triangle rectangle formé par une dent. 

De plus, le üers-point, au lieu d'être 
incliné par rapport au plan de la 
lameJ et à un plan horizontal (flg. 30), 
est poussé perpen,diculairement à la 
lame (fig. 31,'B et 32, A). 

Ce sont les deux seules dŒ'érences 
qui existent entre l'affilage des scies 
de menuisfor et celle.s de bùcheron. 

T'ont l'appiareil étant monté dans 
l'entaille, on commence par affùter 
(fig. 31, B, I) le grand côté de toutes les 
dents A, l'une après l'autre, en com­
mençant par la première dent de la 
partie ba,sse de la scie. Nous appelons 
partie b'asse la partie opposée au 
montant ou à la poignée que tient le 
menuiisier lorsqu'il scie une pièce de 
bois. 

On déplace le tiers-point dans le 

Figure 31 
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&ens de la flèche x (fig. 32, A), en lais­
sant de côté toutes les dents B (incli­
nées à l'opposé de l'amateur. 

Ce sens dans l'affùtage est néce·s­
sité par la présence du morfil ,1 

(voir B) que laisse la lime au sommet 
de la dent. Cette bavure est rabattue 
et tournée en a vaut lorsque la scie 
travaille, ce qui lui donne plus de 
mordant. 

Lorsque la lame n'est pas très abî­
moe, un seul coup de tiers-point. suf. 
fit pour chaque dent. Dans le cas con­
tra,ire, il faut recommencer un plus 
grand nombre de fois, mais dans tous 
les cas il faut toujours donner le 
même nombre de coups à toutes les 
dents pour qu'elles coupent toutes de 
la même façon. 

Quand toutes les iclents A ont été 
limées, on retourne la scie et on 
a/füte toutes les dents B (fig. 64, B, II). 

Insistons sur la nécessité de se 
servir de la lime en poussant (fig. 65, 
A, flèche y) ; en la tirant vers soi, on 
abîmeraM la taille. 

Répétons que les dents ayant la 
forme cr'un trianglle rect,angle (fig. 32, 
C), il faut affùter simplement l'hypo­
thénuse a b de ce triangle, le petit 
côté b c. perpendicula,ire au bord de 
la lame étant laissé intact. ùn donne­
ràit plus de mordant à la scie en 
limant la partie inférieure du côté 
b c de foçon à fair,e faire un crochet 
aux dents (voir D). Avec cette den­
ture, l'olltil accroche et ressaute 
quand on commence à scier, mais 
l'outil est beaucoup plus actif. On ne 
devra donc jamais pratiquer a,insi 
ave.c les petites scies fines, tout au 
plus peut-on appliquer cette méthode 
aux scies à débiter. 

Dans le but d'éviter l'inconvéni(,nt 
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signalé ci-dessus, on peut var:ier l'ip­
clina,ison du petit côté b c. La den­
ture de la partie supérieure de 1a 
lame dont on se sert pour amorcer un 
trait offre une succession de triangles 
rectangles que l'on ne déforme pas, 
tandis que du milieu de la lame vers 
la partie inférieure, le profil des dents 
est modifié progress1vement comme 
nous l'avons déjà in1d'iqué précédem­
ment (revoir D). 

Pour terminer ce paragraphe sur 
l'affùtage des scies, disons encore une 
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fois que l'en1tretie1:u des; sci:t?S' est arsse2-
déli'cat et qu'il fatlti tm peu: d'habli­
tmde potW le& affûtert convenableme1'1Jf. 

Le, débutant fera bie11 de se << faire 
la main: ))' sur des lames 11:<iws d'usag_fr 
pour commencer·. 

AFFUT.AGE OES MÈCHES A BOIS 

Les mè·ches. à bois les plus couram­
nue-nt employées sont : 

A) Les mèches à trois pointes 
(fig .. 33), bien conmre-s de tous ; 

B) Les mèches à cuiller (fig. 34) 
C) Les mèclies creuses, façon suisse, 

Figure 33 

Figu.ll'e 34 

(fig. 35), qui ressembl1Qnt aux vrilles à 
m:ain s,i répandru,es ; 

D) Les mèches torses, façon lyon­
naise (fig. 3G) ; 

E) Les mêclies hélicoïdales, façon 
américaine (fig .. 3 7). 

Affûtage des mèches à trois pointes. 
- En examinant une mèche à bois -':I 

trois pointes (fig. 33), ou remarque 
que la pointe de centrage a doit être 
nettement plus grande que le traçoir b. 

Vue en bout par le dessus .de la s0ie, 
la partie arrière du traçoir b offre 
un certain dègagement. Il faut aussi 
que le côté externe du traçoir soit 
bien vertical. Puis la pointe centrale 
ne peut être excentrée d'un côté ou 
de l'antre. 

Si les mèches dont vous ct:sposez 
n'offrent pas ces disposHions, .il vous 

Figure 55 
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sera faci-le - d''y rerrèédie-r en vous 
aidant d'une lime douce. 

Pour affûter une mèche à trois 
pointes, H faut d'abord (fig. 33) 
aiguiser le tranchant du coutre d avec 
une lime douce, pu!is une pierre à 
huile, ensuite, il faut retailler l'arcade 
(voir B) et l'arête coupante du tra­
çoir b avec une pi,erre à gouge à 
champs ronds. 

Enfin, il ne reste plus qu'à ai,gruiser 
la pointe centrale a e~1 lui donnant la 
forme d'une pyrnmide tl'langî.llaire 
très pointue. 

Affûtage des mèches creuses dites 
cuiller. - Ceci ne demande pas beau­
coup d'attentti,on : i~ suffit d'un coup 
de tiers-point de bien dégager l'ergot 
a puis avec une pierre à huile d'affi-­
ier l'arête curviligne de la cuiller 
(fig. 34). 

Affûtage des mèches torses façon 
suisse. - Il faut d'abord retailler· au 
tiers-point (fig. 35) lie pas de vis· a 
pulls affiler l'arête b coupant le bois 
de la gorge hélicoïdale ; .en somme, 

. Figure 36 
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Figure 37 

la remise en état des mèches avec une 
pierre à huile cylindrique, ou une 
lime ronde douce est surtout une· 
affaire de << jugeotte l) car, en exami­
nant avec un peu d'a-ttention un trou 
percé avec une mèche coupam mal il 
est facile de remédier aux défauts 
constatés ; une mèche pénétrant ,mal 
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Figure 38 

dans le bois possède une vis qui est 
usée et qui ne se visse pJus. Le bois 
déchiqu~té sur les bords du trou est 
l'indice que la coupe est défectueuse, 
etc., etc. 

Affûtage des mèches torses façon 

Jyon11aise. - Il suffit d'aviver le fil 
du tranchant avec une lime douce ou 
une pier,re à huifo (fig. 36). 

Les mèches torses façon lyonnaise 
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offrent l'avantage d'être réaffutables 
sur toute lieur longueUJr tand!;s que tou­
tes les autres mèches dies autres types 
ne peuvent plus être réaffûtées lorsque 
la pointe ou la vis centrale est par 
trop usée. 

Affûtage des mèches hélicoïdales faa 

çon américaine. - Quand' les mè­
ches à bois hélicoïdales sont de 
bonne fabrication, il n'y a pas de 
rectifi.catim1S à leur failie, subir, 
comme c'est le cas pour les mèches à 
trois pointes bon marché. 

L'affûtage se borne à retaiIIer de 
temps à autre le filet a de la vis 
cen'trale (fig. 37, B), à l'aidlel d'un tiers­
point très fin. Ensuite, H faut 
affûter la face interne des deux tra­
çoirs c (voir C) et aiguiser les tran­
chants b die deux coLJtres (voir D). 

Redressage des mèches à bois. -
S-'i par hasard, la mèche est faussée 

(l'accident se produit surtout sur les 
mèches de faible diamèh·e), c'est-à­
dire qu'elle ne soit plus rectiligne, iil 
suffit de la maivteaer l!égèrement (fig. 38, 
B) au bon end'.roit en la faisant re­
poser sur une planche, comme on le 
ferait pour redresser un clou, jusqu'à 
ce que la mèche ait retrouvé sa forme· 
normale. Ceci se vérifie en tenant la 
mèche entre les deux 'ind1ex, comme le 
montre le croquï,s A. 

Encore que-lques conseils. - Nous 
ne quitterons pas nos lecteurs sans 
leur recommander· encore une fois 
d'avoir soin de leur outillage en l'em­
ployant rationnellement et avec un pen 
d'attention, ils éviteront bien souvent 
des r,éaffûtages toujours longs, diéli­
cats et jamais amus,aJits à exécuter. 
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